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Vllal
Progres realises de 1932 ä 1936 dans l'application

de Tarier en Belgique.

Fortschritte in der Anwendung des Stahles in Belgien
1932 bis 1936.

Progress made in Belgium from 1932 to 1936 in the Use of
Steel in Bridge and Structural Engineering.

F. Campus, et A. Spoliansky,
Professeur ä l'Universite de Liege-Directeur Ingenieur des Constructions Civiles et

du Laboratoire d'essais du Genie Civil. Electricien A.I.Lg.

Notre intention n'est pas de proceder, dans ce rapport, ä une revue generale
des applications de l'acier ä la construction des ponts et charpentes en Belgique
pendant la periode 1932—1936.

Nous nous bornerons ä caracteriser certains des progres originaux et signifi-
catifs de la construction metallique dans notre pays pendant ces annees, qui
constituent, pour ses methodes et sa technique, des changements plus typiques
que ceux qui s'etaient produits depuis plusieurs decades. Quoique nous con-
siderions que l'initiative de ces progres nous appartient, ce qui est d'ailleurs
connu, nous croyons devoir d'emblee ecarter tout caractere subjectif. Nous
n'avons pas en vue d'exposer des theses ni de refuter des critiques, ^mais
essentiellement de traiter d'ouvrages realises. Si les conceptions nouvelles, dont nous
exposerons les applications, se sont imposees, cela reside dans leur nature. Notre
merite ne peut etre que celui d'avoir oeuvre raisonnablement, conformement aux
lois naturelles et d'avoir pu triompher des oppositions rencontrees, sans autre
secours que celui de la technique.

Les etapes de ces progres sont les suivantes; nous sommes obliges de

remonter pour la premiere ä peu d'annees en arriere de la periode consideree.

1930—31 Construction de l'ossature metallique rivee ä cadres rigides etages de

l'Institut de Chimie-Metallurgie au Val-Benoit ä Liege.
1931—32 Construction du pont de Lanaye, de 68,00 m de portee, soude

ä l'atelier, rive au montage.
1932 Construction de l'ossature metallique entierement soudee ä cadres

rigides etages de l'Institut du Genie Civil, au Val-Benoit ä Liege.
1933 Construction du pont C ä Herenthals, de 57,50 m de portee, entiere¬

ment soude.

Ces constructions ont ete chacune en Belgique les premieres de leur esp&ce;
elles y ont introduit les systemes d'ossatures metalliques ä cadres etages ä noeuds
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rigides, rives ou soudes et les ponts-routes Vierendeel soudes, d'abord partiellement,

bientöt apres totalement. Nous pensons qu'ä 1'epoque oü elles ont ete

oongues et construites, ces charpentes n'avaient pas non plus leurs equivalents
dans d'autres pays. Ces ponts et ces charpentes ont des elements essentiels

communs: les noeuds rigides qui constituent les assemblages principaux rives,
soudes ou combines. Ils determinent la genese et la succession des ouvrages
precites. Sans aucune modification de principe, leurs modalites ont varie carac-
teristiquement au cours des etapes indiquees et ont determine les types qui
ont ete reproduits ensuite de nombreuses fois sans modifications significatives.

L'un de nous a redige un rapport detaille sur les noeuds rigides, nous y ren-
voyons le lecteur et nous nous bornons ä exposer dans cette note les caracteres
des constructions realisees au moyen de ces noeuds.

Ponts-routes Vierendeel.

Depuis 1896, l'ingenieur et professeur A. Vierendeel, s'est attache ä faire
prevaloir les poutres evidees ä arcades sans diagonales sur les poutres ä treillis
triangule. Les premieres applications ont regu des formes variees. dont la

plupart sont aujourd'hui abandonnees. Un certain nombre de ponts de ce type
avaient ete construits en acier avant 1931 mais, apres l'experience du pont de

Lanaye et apres celle du pont C d'Herenthals, il a ete construit, de 1933
ä 1936, plus de ponts-routes Vierendeel en Belgique et dans le monde entier

que dans la periode de 1896 ä 1933. II est meme probable que ce resultat
a favorise la construction d'un grand nombre de ponts-rails Vierendeel en
Belgique, de grande portee, tous rives, sauf emploi partiel et local de la soudure
ä l'arc electrique pour l'un des derniers (pont du Val-Benoit sur la Meuse
ä Liege).

Le pont de Lanaye, tel qu'il a ete realise, constitue le resultat d'un contre-
projet presente en 1931 lors de l'adjudication d'un pont-route ä assemblages
rives projete par le Prof. A. Vierendeel. La Societe Metallurgique d'Enghien
Saint-Eloi a propose la Substitution de la soudure ä la rivure ä l'atelier. Elle
n'a pas juge pouvoir, ä cette epoque, tenter aussi l'application de la soudure
au montage et a conserve la rivure pour cette Operation. Neanmoins, la soudure
ä l'atelier, principalement celle des noeuds, permettait:

1° de reduire considerablement la main d'oeuvre par la suppression de tout
travail de forge et par la Substitution aux poutres chaudronnees, formant
les brides, les montants et les entretoises, de profils lammes ä larges
ailes, sauf pour la bride superieure qui etait executee en double te soude.

2° de reduire le poids d'environ 10 o/o. Ce gain de poids n'etait pas complet.
Lors des executions ulterieures, le meme construeteur est parvenu ä

epargnier de 20 ä 25 o/0. La raison en residait dans les sujetions extra-
techniques inherentes ä une premiere execution et ä l'absence sur le marehe

beige, ä cette epoque, de profils ä larges ailes alleges, tels que l'on a

commence ä en fabriquer depuis en s'inspirant des resultats du pont de Lanaye.
3° de reduire le coüt de l'ouvrage en vertu des deux considerants precedents.

Le gain de prix n'a pas non plus ete considerable pour le pont de Lanaye,
ce qui s'explique aisement par le coüt des etudes et essais preliminaires et
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par le travail d'adaptation de l'atelier. Lors des adjudications ulterieures,
la difference de prix entre un ouvrage soude et rive a ete tellement
considerable (environ 15 o/o) que la rivure a ete pratiquement abandonnee pour
l'execution des ponts-routes en Belgique.

Les avantages de la proposition la firent aussitöt considerer comme un progres
et approuver pour Fessentiel, apres un essai preliminaire d'un modele reduit
de noeud soude, dejä relate au 1er Congres international des Ponts et Charpentes,
a Paris en 1932. Cependant la nouveaute etait teile que toutes les propositions
du construeteur ne furent pas retenues, mais que certaines modifications de

dimensions y furent demandees et que le maintien d'un certain nombre de

dispositions du projet initial rive fut impose. L'harmonie de l'ouvrage en
a souffert; il a un caractere hybride qui nuit ä sa composition et ä son esthetique.
Les realisations ulterieures ont montre qu'il eut ete preferable d'adopter les

dispositions plus homogenes proposees par le construeteur. Mais on peut dire

que la vraie nouveaute avait ete admise d'emblee: les noeuds soudes avec leurs

consequences caracteristiques sur les elements (membrures et montants) des

poutres et sur les pieces constitutives du tablier. (Voir Bapport Final du 1er Congres

1932, p. 258, fig. 8 et 9.)
Les essais reels du pont, effectues en mai 1933, furent aussi satisfaisants

que ceux du modele de noeud (Cfr. Sanülman — Annales des Travaux Publics
de Belgique, decembre 1933).

L'execution du pont de Lanaye fut suivie de celle de cinq ponts du meine
type en ce qui concernle la conception principale: noeuds soudes ä l'atelier et
rives au montage. Mais, ä la suite de l'experience favorable du pont de Lanaye,
leur Constitution fut rendue plus homogene en ce qui concerne les

contreventements, les travures de tabliers, les raidissages des montants, etc.

Un des premiers de ces ponts qui suivirent le pont de Lanaye fut le pont
tournant du Muide ä Gand (M. Siorrer et A. Spoliansky. L'Ossature metallique
1933. Voir aussi Hawranek Bewegliche Brücken 1936). II est encore, ä l'heure
actuelle, le plus grand pont mobile soude du monde.

Citons aussi les ponts de Schooten (N° 39 et 40) construits en 1933—3-1 et les

ponts de Lanklaer et Lanaeken, construits en 1933—34.
Instruit par l'experience de ce type d'ouvrages, l'atelier qui avait construit le

pont de Lanaye n'hesita pas, en 1933, ä l'occasion de l'adjudication du pont C

ä Herenthals, projete par le Prof. A. Vierendeel comme pont entierement rive,
d'elaborer un contre-projet de pont entierement soude. Ce contre-projet fut
adopte par 1'Administration des Ponts et Chaussees ä cause de ses avantages
techniques et economiques. La soudure integrale completait l'evolution amorcee

par le pont de Lanaye et ce dans un delai de moins de trois ans. La conception
du pont de Lanaye date de la fin de 1931. Le pont C d'Herenthals, entierement
soude, etait termine, en ce qui concerne la charpente, en fevrier 1934 (A. Spoli-
ansky, L'Ossature metallique 1934). Les figures 1, 2 et 3 reproduisent trois
aspects caracteristiques de cet ouvrage metallique.

La generalisation de la soudure a permis d'affirmer les caracteristiques
techniques dejä appliquees au pont de Lanaye et la simplification constructive que
denotent les ponts de ce type qui ont suivi le premier. On les trouvera definies

80 F
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et synthetisees dans le memoire publie par Tun de nous dans le 3"me Volume
des memoires de l'A. I. P.C. (1935 — A. Spoliansky. Les ponts soudes en Belgique.
Revue Universelle des Mmes, tome XI, n° 8, 1935. — Consulter aussi l'Ossature
metallique 1935 et 1936.)

m im
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Fig. 1.

Pont C ä Herenthals (1933—34).

Le prototype du pont C d'Herenthals a ete reproduit ä de multiples exemplaires
en Belgique, notamment pour le pont d'Herenthals, type A (contemporain du
precedent), les ponts de Bocholt — 1934, de Düsen, etc. (8 ponts sur le Canal
Albert 1934—35), de Gheel et de Oolen (4 ponts 1934—35), de Dudzeele
(2 ponts 1934—35), d'Eygenbilsen (1935), de Sutendael (1935), de Monsin

« -

¦2
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Pont a Herenthals (1933—34).
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(2 ponts 1935), de Vivegnis, d'Hermalle et de Haccourt (3 ponts de 90 m, 1936),
bref, plus de trente et un ponts en Belgique. Celui de Nuth en Hollande et de

Michalovce, en Tcheco-Slovaquie, sont tout ä fait analogues comme conception.

K

Vl'F"

Fig. 3.

Pont ä Herenthals (1933—341.
Charpente de l'Institut de Chimie - Metallurgie.
Particularites de l'entree principale (1930—31).

Ces divers ouvrages ne different entre eux que par des details qui n'alterent
pas leur analogie fondamentale avec les prototypes. Tous les ponts beiges ont
ete construits en acier type Etat beige 42/50. La multiplication rapide de ce

Systeme constitue par son ampleur une vraie novation dans la construction
metallique. Elle a pose un grand nombre de problemes importants, tant au point
de vue de la conception et de la construction que de lexecution et de l'organisation

des ateliers et des chantiers. Elle a fait naitre dans lindustrie de la

construction metallique en Belgique un esprit d'activite et d'emulation qui se

manifeste par de nombreux travaux de recherches. Les premiers dejä publies
ont ete entrepris avec des moyens modestes et se sont attaches aux grandes
lignes, qui ont permis les realisations precitees. Actuellement des recherches

plus detaillees sont en cours. On peut dire qu'elles ont ete suscitees soit par le

80*
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developpement incontestable et rapide des progres precites, soit par les
observations faites en cours d'execution et par certaines difficultes rencontrees,
notamment en ce qui concerne les deformations thermiques des pieces soudees.
On peut esperer que ce mouvement de renouvellement de la construction
metallique en eprouvera un nouvel appui, qui lui permettra de continuer son
essor dans le domaine des ponts-rails et dans celui des autres types de poutres,
L'un de nous a des 1932 (Seance du 11 mai 1932 de l'A.B.E.M.) preconise
l'application des noeuds soudes rigides aux grands ponts trianguies ä barres
egalement rigides.

Charpentes metalliques ä cadres etages ä noeuds rigides.

C'est en 1929 que nous avons elabore en collaboration le projet de la

charpente metallique rivee ä noeuds rigides de l'Institut de Chimie-Metallurgie
au Val-Benoit ä Liege. Cette elaboration avait donne lieu a des recherches
prealables sur des modeles plans de noeuds. La charpente, terminee en 1931,
a fait l'objet d'une auscultation assez developpee au cours de la meme annee.
II en a ete rendu compte, notamment au 1er Congres international des Pouts et

Charpentes ä Paris en 1932 (Voir aussi R. U. M. 8C serie, tome IX, n° 5, 6

et 7 de 1933).
Pour la pleine appreciation de la suite, il parait utile den resumer les

resultats.
La figure 6, p. 534 du Rapport Final du I Congres 1932 ä Paris reproduit

les diagrammes des tensions mesurees et calculees relatives ä deux mises en

charge d'une poutre, suffisamment definies sur la figure. On note la
concordance remarquable d'allure de ces diagrammes et l'inferiorite caracteristique
des tensions niesurees sur les tensions calculees. La comparaison est rendue
plus frappante par l'etude des deformations transversales (fleches) et angulaires
(rotations des noeuds) et par celle des degres d'encastrement aux extremites
de la poutre:

Deformations angulaires des noeuds 1 et 1':

Essais Valeurs calculees Valeurs mesurees Differences en %

n° 1 226-10"6 166.90-IO"6 26
n° 2 246 - 10~6 174.39 • 10~6 29

Fleches de flexion au milieu de la poutre 1 et 1':

Essais Valeurs culculees Valeurs mesurees Differences en °/o

n° 1 8.49 mm 11.70 mm 27
n° 2 11.48 mm 14.40 mm 20

Degres d'encastrement aux noeuds 1 et 1':

Essais Valeurs calculees Valeurs resultant des mesures
n« 1 0.965 0.975
n° 2 0.970 0.980

Ces degres d'encastrement sont les degres d'encastrement reels, correspondant
ä la relation entre le moment d'encastrement et la deformation angulaire. Si
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l'on determine ces coefficients en fonetion des fleches ou des moments de flexion
maximums au milieu des poutres, on trouve 1,10 environ pour l'essai n° 1 et 1,08
environ pour l'essai n° 2, valeurs depourvues de signification plrvsique (voir
references citees).

Les differences proviennent essentiellement de l'imperfection du calcul, qui
considere les pieces comme prismatiques entre leurs points de rencontre axiaux,
negligeant l'effet raidisseur des parties communes et des noeuds ä goussets. Ceci

a ete mis en evidence par un calcul plus approfondi tenant compte du
renforcement des poutres par les noeuds, gräce ä la notion d'un moment d'inertie
moyen fictif majore. Les differences par rapport aux mesures en ont ete
sensiblement attenuees, comme il resulte de la comparaison des degres d'encastrement
aux extremites des poutres. On a trouve pour les degres d'encastrement reels
des noeuds 1 et V

Essais Valeurs resultant des mesures Valeurs calculees
n° 1 0.971 0.968
n° 2 0.974 0.969

D'apres les fleches au milieu de la poutre 1—1', les valeurs calculees deviennent
1,04 pour l'essai n° 1 et 1,015 pour l'essai n° 2.

Ces resultats montrent aussi la quasi invariabilite du degre d'encastrement de

ces charpentes, auxquelles la notion ne s'appliquait cependant pas d'une maniere
theoriquement rigoureuse. Enfin, on constate que pratiquement le degre
d'encastrement est egal ä l'unite.

La figure 4 reproduit un aspect caracteristique et inedit de cette charpente.
La charpente de l'Institut du Genie Civil au Val-Benoit ä Liege, dressee par

l'un de nous, a ete executee en 1932—33. Commencee apres le pont de Lanaye,
eile etait terminee avant. Conservant de la charpente precedente le principe des

noeuds. rigides, d'ailleurs perfectionnes dans la forme, eile etait entierement
soudee et, en outre, par une initiative hardie de la S. A. d'Ougree-Marihayc,
construite en acier special 58—65 kg/mm2. Cette charpente triplement remarquable

n'a pas encore ete decrite en detail; la place fait defaut pour y proceder
ici. La figure 5 represente l'aspect de ses fermes les plus nombreuses. Elle
a ete executee sans qu'aucun trou y ait ete perce. La figure 6 rend compte des

resultats essentiels de l'auscultation d'une ferme d'un autre type.
Cette auscultation a ete faite dans des conditions beaucoup plus perfectionnees

que celles de la charpente rivee de l'Institut de Chimie-Metallurgie. La mise
en charge a ete effectuee au moyen d'un verin agissant sur deux poutres successives

faisant partie d'un meme cadre. Cette disposition a permis la multi-
plication des essais dans un temps assez court, une manipulation facile et une
application progressive et sans choc des forces sollicitantes. Le fait que cette
sollicitation etait imprevue et exceptionnelle etait sans importance. Elle se pretait
facilement au calcul et permettait donc une confrontation facile de ses resultats
avec ceux de l'auscultation. Celle-ci gagnait en precision generale par la disposition

adoptee, les efforts du verin etant bien connus par l'emploi de manometres
de contröle assez precis. La commodite du Systeme a permis aussi une
auscultation relativement complete de toute la ferme. La figure 6 indique pour
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toutes les barres les diagrammes des tensions calculees et mesurees pour les
deux fibres extremes. La concordance generale d'allure est remarquable. Les
ecarts sont attenues par rapport ä l'auscultation de la charpente rivee de

l'Institut de Chimie-Metallurgie (7 o/0 au lieu de 13 o/o en moyenne) parce que
les noeuds soudes sont beaucoup moins developpes. Neanmoins, les tensions
maximums mesurees restent toujours plus faibles que les tensions calculees,

isäs*

Fig. 5.

Charpente de l'Institut
du Cenie Civil
(1932-33).

pour les raisons dejä indiquees. Nous ne connaissons aucune autre auscultation
d'ouvrage metallique reel donnant une aussi bonne concordance entre lc calcul
et la realite. On notera une legere perturbation ä la poutre superieure, provenant
d'une longrine de support d'un chemin de roulement de monorail, soudee aux

poutres des fermes voisines. On a suppute autant que possible son action et

corrige le calcul. On a obtenu de ce fait une concordance meilleure, quoique
imparfaite d'allure.

Nous avons constate dans d'autres occasions que les perturbations qu'on a

souvent denommees actions secondaires provenaient frequemment de semblables

causes. En l'occurence, elles n'alterent pas sensiblement les proprietes de grande
precision de la charpente.

En ce qui concerne les deformations calculees, comparees ä celles qui ont ete

mesurees, on a obtenu les resultats suivants:

Deformations angulaires aux noeuds

I\os des noeuds Valeurs calculees Valeurs mesurees Differences en °,o

1 3525-10-n 2770-IO"6 21.5
1' — 4377-10"6 —3547-10-° 19

2 — 3701-10-6 — 3215.10-6 13

2' 4326-10-6 2936-IO-6 32
0 0 — 496 • 10-6
0' 0 473-10"6
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Fleches aux milieux des poutres

Nos des poutres Valeurs calculees Valeurs mesurees Differences en °/o

1 i' 31 mm 24.91 mm 19.7

2 2' 33.45 mm 23.88 mm 28.6

13.30
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\uscultation de la charpente du Laboratoire d'hydrauhque (1932—33).
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On voit que les ecarts dans les deformations sont en moyenne aussi considerables

que pour la charpente rivee de l'Institut de Chimie-Metallurgie, quoique
l'ecart des tensions soit moindre. II n'est pas douteux que la precision des

mesures de tension est meilleure dans la seconde auscultation. En outre, il est
probable que les assemblages soudes sont moins deformables. L'ecart entre les
resultats des mises en charge n° 1 et n° 2 de la charpente rivee de l'Institut de

Chimie-Metallurgie permet de presumer un leger glissement des rivures.
Les chiffres ci-dessus montrent que l'hypothese d'encastrement parfait des

pieds 0 et 0' des colonnes, sur laquelle le calcul est base, est inexacte. Ces

pieds 0 et 0' ont subi des rotations moderees, mais mesurables.
Remarquons que cela est que probablement du au mode de mise en charge,

qui ne chargeait pas les colonnes, supportant seulernent le poids de la ferme,
du verin et de la plateforme d'essai. Pour les charges reelles, il est vraisemblable

que l'encastrement des pieds serait meilleur. Au point de vue de l'auscultation,
il est possible de tenir compte dans le calcul des effets des rotations mesurees.
De ce fait, les differences entre les elements calcules et mesures augmentent et
se rapprochent de celles trouvees par l'auscultation de la charpente de l'Institut
de Chimie-Metallurgie, oü l'on a constate un encastrement pratiquement parfait
des pieds des colonnes. Enfin, notons que pour la sollicitation envisagee de la
ferme IV de l'Institut du Genie Civil, la notion du degre d'encastrement est
encore theoriquement moins rigoureuse que pour l'autre auscultation decrite,
cependant eile subsiste pratiquement avec toute sa valeur. II ne nous est possible
de detailler ces points dans le present rapport, ce serait d'ailleurs superflu pour
le but propose.

Nous pensons que ces resultats sont assez eloquents pour permettre une
appreciation süffisante sans nous etendre davantage. II serait certes
interessant, au point de vue du contröle des principes du calcul, de pousser encore
plus loin l'analyse, ce que nous reservons ä une publication speciale ulterieure.
Bornons nous a conclure que ces deux experiences successives prouvent la
parfaite confiance que l'on peut avoir dans les charpentes de ce type bien congues
et bien executees et qu'elles montrent la possibilite pratique de les calculer avec

un tel degre de precision que l'on jugera utile, sans qu'il soit effectivement
necessaire de pousser cette precision ä un degre extreme. Des methodes simplifiees

respectant le principe de la construction sont parfaitement licites; le bon
sens s'avere ici aussi utile que la theorie.

La charpente rivee de l'Institut de Chimie-Metallurgie pesait 24,8 kgr m3 de

volume bäti (1817 tonnes). Celle de l'Institut du Genie Civil pesait 20,15 kg/m3
de volume bäti (595 tonnes). En 1933, Tun de nous faisait construire une
nouvelle charpente entierement soudee du meme type et en acier special. Le

poids fut reduit ä 16,69 kg/m3 selon le projet. En cours d'execution, la rivure
fut substituee ä la soudure. Le poids fut finalement de 17,34 kg/m3 (146 tonnes).1
L'un de nous elabora en 1935 un projet-concours pour la batiment des
laboratoires techniques de l'Universite de Gand. II l'emporta avec une avance
considerable sur les autres projets. La charpente executee d'apres le type precedent,
en acier ordinaire et entierement soudee, pese 16,60 kg/m3 (414 tonnes).

1 Notons que ces trois charpentes ont ete aussi les premieres en Belgique qui aient ete
enrobees entierement de beton.
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II faut noter que les charges des planchers de ce batiment etaient considerables

(1000 et 3000 kg/m2). En outre, une sujetion particuliere imposait des solives

ecartees de 2 m et pouvant porter chacune une cloison. Cela a eu comme effet
de conduire ä un poids relativement fort de ces elements (4,5 kg'm:!). Les

figures 7 et 8 reproduisent des aspects caracteristiques de cette ossature.
En 1936, Tun de nous presenta un contre-projet d'ossaturc metallique

continue ä noeuds rigides, entierement soudee, en acier special, ä l'occassion de
1 adjudication d'une importante charpente (7000 tonnes). La reduction de poids,
de prix et de quantite de soudure par rapport au projet mis en adjudication fut
considerable. Celui-ci comportait un poids d'environ 75 kg/m3 et un volume de

soudure de 80 electrodes par 100 kg de charpente.

Fig. 7.

Charpente des laboratoires techniques de l'Universite de Gand (1935).

Dans le contre-projet ces chiffres etaient ramenes respectivement ä 40 kg/m3
et 40 electrodes par 100 kg. II est evident que cet allegement n'etait pas du

au seul fait de l'emploi de l'acier ä haute resistance, mais surtout ä une
conception plus avantageuse. D'ailleurs, les prix unitaires ä la tonne de la
construction dans l'une et l'autre conception etait pratiquement egaux et cela malgre
une forte difference de prix de l'acier normal et de l'acier ä haute resistance
(70 o/o d'augmentation pour les toles). Nous citerons encore l'exemple d une
adjudication toute recente pour le batiment du Centre Anticancereux ä Bruxelles,
de 35 m de hauteur environ. Un projet analogue] ä celui des laboratoires
techniques de l'Universite de Gand s'est classe premier avec un poids d'environ
16 kg/m3. L'execution de ce batiment suivant les principes indiques est imminente.

Nous devons constater que les ossatures metalliques continues ä noeuds rigides
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decrites ci-dessus n'ont certes pas ete reproduites autant que les ponts-routes
Vierendeel soudes. Cela tient ä ce que, apres l'etablissement des prototypes de

ces ponts, 1'Administration des Ponts et Chaussees a elabore elle-meme les projets

d'ouvrages ulterieurs, faisant ainsi beneficier toute la construction metallique
des initiatives d'un atelier. Aucun element semblable n'a joue pour les ossatures
metalliques; un seul atelier a principalement adopte ce type de charpentes, encore
que certaines des ossatures precitees aient ete construites par d'autres. Partout

oü il est entre en concurrence avec d'autres conceptions, il a cependant nettement

fail preuve d'avantages techniques et economiques. Sa capacite de con-
currencer le beton arme, jointe au progres probable de la routine de la con-
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Fig. 8.

Charpente des laboratoires techniques de l'Universite de Gand (1935).

struction metallique, laisse bien augurer de son avenir. Aous pourrions faire
observer que la question de la forme des noeuds, qui est specialement en cause
en l'occurence, n'est pas essentielle. Le principe de la continuite, que nous avons
introduit dans la construction des ossatures metalliques, n'exige pas les noeuds
rationnels et perfectionnes dont nous avons toujours fait usage. D'autres noeuds
sont possibles; il est loisible ä chacun dy mettre de l'originalite. Mais nous
avons prouve, par des essais, par des realisations et des resultats industriels
et economiques, que les noeuds rationnels que nous preconisons sont ä tous
egards les meilleurs. Les autres sont techniquement moins convenables et sürs
et sont economiquement moins avantageux. Ce dernier point est etabli par une
serie de mises en coincur,rence pratiques. Pour un plus ample expose de principes.
nous reuvoyons au memoire presente par l'un de nous au 2C Congres national
des Sciences ä Bruxelles en 1935.
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Resume.

Les auteurs exposent que de 1932 ä 1936 (ou plus exactement de 1930
ä 1936) la construction metallique en Belgique a ete renovee par des realisations
originales ayant des caracteres communs. Ge sont les charpentes metalliques
ä cadres etages Continus, ä noeuds rigides, rives, soudes ou ä assemblages
mixtes, en acier ordinaire ou special, et les ponts-routes Vierendeel partiellement
ou entierement soudes.

Les elements communs de ces constructions, resultant de l'elaboration
successive de leurs prototypes, sont des types rationnels de noeuds rigides, etablis
en vue de realiser de la maniere la plus parfaite les proprietes de continuite des

constructions.
Ces types d'ouvrages ont regu de nombreuses applications en Belgique et aussi

ä l'etranger. Les auteurs citent la plupart de ces realisations de meme que lesi

resultats d'un certain nombre d'auscultations dont elles ont ete l'objet et qui
etablissent leurs qualite techniques Economiquement, ces ouvrages ont tri-
omphe de leurs concurrents partout oü ils les ont rencontres ä conditions egales.
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